
BLOCAGES Le secteur 

1'::\ n a toutes 
\:;, raisons d'etre op-

timiste pour l'avenir 
a long terme du Cam­
badge. Pour le court 
terme, c'est autre chose. 

Tout es·t bl'oque. On a 
!'impression que le Cam­
bodge convalescent, 
dont les premiers pas 
suscitaient tant 
d'espoirs, hesi.te, 
s'arrete, ne sait a quoi se 
retenir. 

Les travaux du gou-
vernement ont ete 
paralyses plus d'un 
mois par une ·affaire 
mineure ( Ia reintegration 
de deux deputes au sein 
de I'Assemblee ), qui a 
bloque l'examen de 
textes aussi essE!ntiels 
pour le pays que Ia loi 
sur les investissements. 

L'economie, dont on at­
tend qu'elle rallie les en­
ergies, qu'elle redonne 
une cohesion au pays, 
est atteinte. L'affaire To­
tal est exemplaire : elle 
trahit Ia resistance 
farouche d'interets parti­
culiers a !'introduction 
d'une economie plus 
transparente·, qui mettrait 
fin aux fraudes et aux 
prebendes. Quelles so­
cietes, dans ce vide ju­
ridique, avec ce doute 
sur Ia validite des con­
t rats signes, voudrait in­
vestir au Cambodge ? 

L'unite du pays est en 
peril : ayant echoue a 

les aneantir khmers BAN CAIRE rouges mil itairement, 
ayant echoue a lesl~~--------------~----------------------~ 

amener a Ia table de ne- 4) 
gociations, le gouverne- e nomb.re d~s ban-
ment ne ya-t'il pas se ques etablles au 
trouver accule, pour sa Cambodge peut faire 
honte et celle de Ia com- illusion : 22 a Ia mi-mai 
munaute internationale, 
a conceder a ses chefs 
des responsabilites . a 
Phnom-penh, et 
quelques fiefs en 
province? 
Les rivalites politiques, 
calamite traditionnelle 
du Cambodge, 
l'emportent une fois en­
core sur !'interet na­
tional, a un point tel que 
l'on evoque Ia possibilite 
d'une guerre civile, d'un 
coup d'Etat. 

D'ou pourrait venir Ia 
reprise en mains ? Le 
Roi, decourage, malade, 
s'en va avec un diagnos­
tic desespere : i'Le Cam­
badge et son peup/e in­
fortune s'enfoncent taus 
/es jours davantage dans 
/es t{mebres du neant 
politique". 

La communaute interna­
tionale ? Elle a fait pour 
~ Cambodge un effort 
exceptionnel qu'elle ne 
renouvellera pas. 

Resterait a se debar­
rasser une b onne fois 
des khmers rouges. Mais 
comment un vaste envi­
ronnement mou pourrait­
il se detaire d'un petit 
kyste dur? 

A. G. 

1994, ce n'est pas si mal 
p·our un pays encore trcs 
pauvre, d' environ 8 millions 
d' habitants. En rcalite, le 
secteur bancaire est encore 
trcs peu · dcveloppc. Lcs de­
pots restent faibles et les 
prcts soot rares. 

C'est que, dans le domaine fi­
nancier particulierement, le 
Cambodge revient de loin. En 
1975, avec l'arrivee des 
khmers rouges, tout le syste­
me financier a ete aneanti: Ie 
personnel de Ia banque, Ia 
banque elle-meme, le mar­
che et toute monnaie a ete 
abo lie. 
En 1979, sortant du chaos, Ia 
population a vecu d'abord de 
troc. Les billets de banque ont 
ete remis en circulation en 
1980, mais en fait, quatorze 
ans apres, dans les esprits 
cette peri ode de troc n' est pas 
encore entierement terminee. 
La population paysanne n' a 
pas encore totalement confi­
ance dans Ia monnaie et dans 
les banques commerciales. On 
a encore peur d'un retour du 
chaos. Malgre les tau.-x eleves 
consentis aux depots, ils 
restent faibles par rapport a Ia 
monnaie en circulation re­
connait Ia Banque nationale. 

Ia Banque nationale 
La Banque nationale a sa re­
creation, en 1980, jouait en 

meme temps le role de banque 
commerciale, et celui du Tre­
sor, c'est a dire qu'elle payait 
les fonctionnaires. Ses succur­
sales de province le faisaient 
en province. Ce n'est qu'en 
1990 que le Tresor a ete se­
pare de Ia Banque nationale. 
Et qu'en 1993 une loi a se­
pare nettement Ia Banque na­
tionale de Ia Banque du Com­
merce exterieur . . 
Elle demeure Ia "banque des 

banques", elle controle 
I 'emission des billets, elle 
veille a le tenue du riel, eiJe · 
controle en principe toutes les 
banques : Je montant de leurs 
prets, Jes garanties, les taux, 
les echeances ... 
Cette derniere activite est une 
tache ardue, faute de person­
nel competent en nombre suff­
isant. note M. Chea Sok, Di­
recteur a Ia Banque nationale 
du departement Analyse et 
Controle. En 1993, 6 ou 8 
banques ont pu etre con­
frolees. En 1994, jusqu 'ici, 
aucune ne l'a ete. On prevoit 
de faire aj)pel a des con­
troleurs externes, · de fa ire 
faire des audits par des com­
missaires aux comptes, des 
agents agrees. 

Le FMI demande que Ia plu­
part des succursales de 
province de Ia Banque Na­
tionale (il en existe une par 
province) soient privatisees. 
On ne garderait que Jes prin­
cipales. Ces privatisations se 
revelent tres difficiles. On dis-

(suite page 2) 
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Armes? 
Pour !'instant le Cambodge n'a 
adresse a Ia France aucune 
demande d'armes, et il n'en a pas 
ete question dans les entretiens 
entre S.A.R. Norodom Sirivudh, 
ministre des Affaires etrangeres 
du Cambodge et son homologue 
fran<;:ais M. Alain Juppe, observe 
l'ambassade de France. 
Elle note d'autre part que le 
Cambodge, Etat souverain 
internationalement reconnu, est 
en droit de le faire, soit de fa<;:on 
bilaterale, soit en s'adressant aux 
deux co-presidents de Ia 
Conference de Paris. L'idee 
emise par certains medias 
thaJiandais qu'il faudrait alors 
fournir des armas de fa<;:on 
symmetrique aux Khmers rouges 
est tout a fait erronee : il y a d'une 
part un gouvernement legal, 
d'autre part une faction rebelle a 
ce gouvernement. 
L'ambassade fait aussi observer 
que .Ia tres grande majorite des 
observateurs ne croit pas que le 
problema des khmers rouges 
puisse trouver une issue par Ia 
voie militaire. 

Asean/Afta 
Desaccord entre les membres de 
I'Asean, Association des pays du 
Sud-est asiatique : Singapour, Ia 
Malaisie et Ia ThaHande 
voudraient accelerer Ia formation 
d'une zone de libre echange dite 
Afta (Asia free trade area). 
Les objectifs de I'Afta, .mis au 

point a Singapour a Ia reunion de 
I'Asean de janvier 1992, sont de 
diminuer les tarifs douaniers 
entre les pays membres a mains 
de 5 % en 15 ans. Compte tenu 
du nombre des produits 
exemptes, du manque d'etudes 
et de debats preparatoires, et du 
delai prevu, I'Afta est jusqu'ici de 
peu d'importance, note Ia Far 
Eastern Economic Review. 
Les : Philippines et l'lndonesie 
sont pourtant tres reticentes a 
!'idee d'accelerer' le proce~sus : 
·elles ne veulent se laisser 
entrainer ni dans un vaste 
organisme domina par les 
puissants, comme I'APEC (Asia-

. Pacific Economic Cooperation), 
dont Ia premiere reunion a eu lieu 
a-Seattle en novembre dernier, ni 
par une Asean qui negligerait les 
interets des plus faibles de ses 
membres. 

Centre 
de Documentation 

. Une bibliotheque- salle de lecture 
a ete inauguree J.!! 11 mai au 
ministere des .Finances en 
presence de S.E. Sam Rainsy. 

{Suite page 3) 

(su ite de la page 1) 

cute la-dessus depuis quatre 
mois .. . 

Ces difficultes sont relative­
ment mineures. Pour ceux qui 
ont connu le "desert" ban­
caire d'il y a seulement trois 
ans, quand il etait impossible 
de se procurer un dollar a 
Phnom-Penh, les services of­
ferts .. aujourd 'hui par b 
"banque rose" et par Ia ving­
taine de banques privees sont 
comme une nouvelle nais­
sance. 

Petit a petit, les Cambodgiens 
se rehabituent a Ia banque. Le 
cheque, encore inconnu en 
1990, est maintenant couram­
ment utilise, et il existe une 
chambre de compensation. On 
va bien tot introduire les billets 
a ordre et les lettres de 
change. La carte de credit ? 
En principe c'est pour bien tot, 

a titre d 'essai. 

Lcs banqucs privccs 

Ala mi-mai, il existe 22 ban­
ques privees au Cambodge. 
Une dizaine d'entre elles 
sont de creation toute n:!cente 
(fin 1993 et debut 1994). 
Voici leur repartition: 

- 5 "joint ventures" : 3 
thallandaises, 1 malaisienne, 
1 canadienne (Canadia 
Bank). . 

- 6 "branches" ou succur­
salcs de banques etrangeres 
: 4 thallandaises, 1 franc;aise 
(Indosuez), 1 malaisienne. 

- 1 "bureau de representa­
tion " britannique (Chartered 
and Standard). 

- 10 banques purement 
privees : 3 thallandaises, 2 
khmer-thallandaises , 2 
singa-pouriennes, 1 khmero­
hong-kongaise, 1 malaysi-

APSARA TOURS 

Une des plus grand!!S Agences de Voyage 
au Cambodge. 

A votre service ... 
-Accueil chaleureux a l'aeroport 
-Guides culturels,qualifies et experimentes 
-Visite de Plmom Penh et ses environs 
-Visite des Temples d'Angkor a Siernreap 
-Excellents services 11 Apsara Services 11 

a des prix raisonnables ·· ····· 

Pour autres informations, veuillez contacter 
avec l'Agerice APSARA TOURS : 

Office Central : 
8, Rue 254 ,Boulevard Norodom 
Sangkat Chak:tomouk,Khan Daun Penh 
Plmom Penh - Cambodge 
Telephone : 26.705 ,27.835 
Fax phone : 855 23 26 705 I 27 835 
Mobile phone : 855 23 (015) 914 199 

Succursale a Siemreap: 
81 ,en face de l'hopital de la ville de Siemreap. 
Mobile phone : 855 23 (015) 913 902 

enne. 

Au total, on voit que Ia Thal­
lande occupe de loin Ia pre­
miere place, avec 10 bariques, 
devant la Malaisie (3). "Ce 
n 'est pas du favoritisme ", dit 
M. Chea Sok : /es banques 
tharlandaises n 'ont pas at­
tendu, elles nous ont demande 
/'autorisation d'ouvrir if y a 
longtemps dejc1 ". 
Le nombre de banques ideal 
pour le Cambodge se situe en­
tre 27 et 30, estime-t-on a Ia 
Banque nationale. Or, une 
soixantaine ont fait une de­
mande d'agrement ! "Pour 
eviler une trap grande pro­
liferation, no us avons fixe Ia 
date limite d 'ouverture de 
banques nouvelles au 31 
mai. D 'ici Ia, if est probable 
que 4 ou 5 nouvelles banques 
vont s 'installer au Cam­
badge. Pour les autres, if sera 
trap tard. 

"Bien szir, si telle au telle Ires 
grande ban que d 'importance 
internationale voulait 
s 'installer au Cam badge -
franr;aise, americaine, japon­
aise, australienne .. . - on ne 
lui f ermerait pas Ia porte. 11 
y a des pourparlers avec des 
etablissements japonais et 
australien ". 

Des banques frau~aises ? On 
ne sait pas encore precisement 
lesquelles sont candidates. Le 
Gouverneur de la Banque na­
tionale, M. Thor Peng Leath, 
qui est de formation franc;aise 
et a passe plus de 10 ans en 
France, se rend justement a 
Paris pour le preciser. II sem­
ble que les grandes banques 
franc;aises attendent d' avoir 
plus de garanties concernan~ 
Ia situation politique et 
l'economie du Cambodge. 

Mais ce n'est pas seulement le 
nombrc qui importe. 
"L 'economie cambodgienne 
n 'a peut-etre pas besoin de 
tant ·de banques COIIII/Ier­
ciales, mais if faudrait plus de 
banques agrico/es et de 
developp~ment indus/riel. 

(su ite page 3) 

P 2 . ' \ . . .· . ' · age · · ·. . '-"' ~ · - . ----: . ;,•_,.r,.. ~· . ·.. . . • - • . . •, . r - , 



15MAI1994 CAMBODGE NOUVEAU 

(suiie.de Ia page 2) 

Des banques pour les paysans 
et les artisans. Dans ces do­
moines, nous devons develop­
per ce qui existe ". 
Des formules sont peut-etre a 
'inventer. Au GRET, on etudie 
l'idee de groupes de cinq per­
sonnes, qui se porteraient une 
garantie mutuelle. 

Ia legislation 

Actuellerpent, il existe deux 
lois: 
- une loi sur les institutions 
financieres ; 
- un sous-decret sur le con­

trole des banques commer­
ciales. 
Ces deux lois voni etre rem­
placees par une seule loi sur 
lcs Institutions financicrcs, 
redigee avec I' assistance du 
Fonds Monetaire Interna­
tional. La future loi bancaire 
est en preparation. Le projet, 
redige en anglais et en 
fran~ais, est en cours de tra­
duction en khmer. II Ya etre 
presente a I' Assemblee Na­
tionale. Les redacteurs 
s'attendent a ce que les modi­
fications apportees au projet 
soient relativement mineures. 
La loi devrait etre adoptee par 
I' Assemblee Nationale dans 
six mois environ, vers 
septembre ou octobre, en tous 
cas avant Ia fin de l'annee. 
Quant a Ia loi sur Ia Banque 
centrale, en cours de gesta­
tion avec le FMI, elle devrait 
etre terminee et adoptee vers 
le milieu de juillet. 

En attendant, Ia loi actuelle 

est "tres severement ap­
pliquee". Ainsi, 5 % des 
reserves obligatoires doivent 
etre preleves sur les depots et 
les emprunts de Ia banque, et 
deposes a Ia Banque Cen­
trale. (Ces depots sont con­
vertis en riels; s'il s'agit de 
dollars, Ia banque doit verser 
une commission, ceci pour 
encourager les banques com­
merciales a utilisent le riel). 

depots et credits 

Les depots en riels sont re­
muneres par Ia Banque Cen­
trale 2,25 % par mois, soit 
presque 30 %par an. Ce taux 
tres eleve esi destine a attirer 
les depots, et a compenser Ia 
crainte de !'inflation. En 93, 
Ia crainte de I'inflation etant 
plus vive; on offrait 6% par 

. I . 
roms, sur Ia recommandatwn 
du FMI. Mais meme ainsi, il 
y a eu peu de depots. 
"Comme, aujourd 'hui, 
I 'inflation est Ires faible , 
nous prevoyons de diminuer 
le faux d 'interet en riels. 
Notre bureau d'etudes est en 
train de calculer un taux 
plus adequat " observe M. 
Chea Sok. 

Les credits se font en riels et 
en dollars. En riels, le taux 
est de 3 % par mois. En dol­
lars de 1,5% (soit 18 %par 
an). Ces taux sont destines a 
baisser. 

A.G. 
(suite page 4) 
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"marche noir" 
Un partie tres importante 
des prets s'effectue hors du 
circuit bancaire. il est 
couramment pratique par les 
petits commer~ants, qui 
n'ont pas acces aux prets 
bancaire faute de pouvoir 
presenter "des garanties, et 
qui d'ailleurs se metient des 
banques. On n'a pas oublie 
Ia faillite de Ia Phnom-Penh 
Bank en 1963, et Ia 
disparition de son directeur 
avec 4 millions de dollars; 
pas oublie Ia destruction 
total.e du systeme financier 
en 1975; pas oublie Ia tres 
forte inflation de ces 
dernieres annees. 
On emprunte et on prete 
selon Ia coutume chinoise, 
sur Je tres court terme : un a 
trois mois, le temps de 
realiser une affaire rapide 
avec !'argent emprunte, et 
sans autre "garantie" que Ia · 
confiance mutuelle. 
Ce marche nair est tres 

actif. Un taux de 10 % par 
mois est "classique", mais 
20 % se pratiquent cou­
ramment. Voici comment on 
precede: "A" prete 1000 $ a 
"8". En fait il ne lui donne 
que 900$. Le mois suivant, 
"8" verse 1200 dollars a 
"A". Les prets sur ce 
m.arche peuvent concerner 
des sommes plus 
importantes, jusqu'a 20 000 
dollars, mais alors 
l'emprunteur doit presenter 
une garantie, titre de 
propriete, ... 

Jln .94 Feb .94 

A PROPOS ... 

{Suite de Ia page 2) 
ministre des Finances et .de 
I'Economie, et de S.E. Gildas Le 
Lidec ambassadeur de France. 
Specialise, avec bon sens, dans 
le domaine des finances 
publiques, de Ia comptabilite, de 
Ia fiscalite, du droit, de Ia 
monnaie, de Ia politique 
economique, des echanges 
internationaux, etc ... ce Centre 
de documentation comporte aussi 
des ouvrages "usuels" tels que 
encyclopedia et dictionnaires, 
ainsi que des journaux et 
magazines. II ne compte encore 
que 250 ouvrages, mais il y en 
aura 600 des septembre. 
Tout est en fran9ais mais, 
souligne M. Le Lidec, approuve 
par M. Sam Rainsy, ..ce Centre 
n'est pas un "bastion" de Ia 
langue franr;aise : il est destine 8 
accueil/ir . des ouvrages 
specialises en d'autres langues, 
en anglais par example, et bien 
sur en khmer". 
Sept autres ministeres cam­
bodgiens seront prochainement 
dotes de fa9on semblable. 

politique : blocage 

Le problema de Ia "rentree" du 
prince Nor-odom Chakrapong et 
de M. Sin Song au sein de 
I'Assemblee Nationale 
empoisonne Ia politique interieure 
du Cambodge. Ces deux 
membres eminents du PPC (le 
prince Chakrapong est le demi­
frere et le rival de longue date du 
prince Ranariddh, M. Sin Song, 
ancien ministre de l'lnterieur de 
I'Etat du Cambodge, est le 
stratege du PPC) avaient conduit 
Ia. breve secession des provinces 
de· l'est du pays, a l'issue des 
elections de mai 1993. lis se sont;· .~ 
depuis, mis ··en conge" de · 
I'Assemblee. 
M. Chea Sim, president de · ·. : 

I'Assemblee, estime que leur ·. · ~ 
"rentree" est un droit. Certains ·· · 
deputes du FUNCINPEC et son 
petit allie le PLDB estiment qu'elle . 
est ilh~gale . Comme Ia question 
est inscTite a l'ordre du jour de 
I'Assemblee, tout le travail des 
deputes est bloque, au moment 
meme ou les textes de loi les plus .. 
importants sont en attente 
d'examen. 
II semble que le prince Ranariddh, 
au nom du FUNCINPEC, serait 
pret a un comprcimis. Mais il 
voudrait que M. Chea Sim lui 
fasse une demande publique, 
alors que le president de 
I'Assemblee evoque le droit. 

{Suite page 4) 
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(Suite de la page 3) 

adieu democratie ? 
Cette querelle est alarmante par­
ce qu'elle souligne !'importance -
traditionnelle- des rivalites de per­
sonnes, et le faible enracinement 
de Ia democratie au Cambodge. . 
Comment sortir de !'impasse ? 
Certains voudraient recourir a de 
nouvelles elections -mais 
comment les justifier vis a vis de 
Ia Constitution ? Et qui les paierait 
? D'autres voudraient remettre 
taus les pouvoirs au Roi, seul 
moyen selon eux de Clepasser les 
querelles. "Les chases evoluent 
d'e//es-memes dans ce sens 
depuis six mois", estiment-ils. 
Certes Ia Constitu-tion s'y oppose 
nettement (art 7 : "le Roi regne 
mais ne gouveme pas"; art 17 : 
"on ne peut pas proposer 
d'smendement sur cette 
disposition de /'article 7'). Mais 
passer outre ne les emeut guere. 
La seule question qu'ils se pclsent 
: comment reagirait Ia commu­
naute internationale ? Quelle se­
rait !'attitude des sponsors : 
continueraient -ils a aider le 
Cambodge? 

investissements 
La loi sur les investissements 
reproduira-t'elle le projet qu'a 
prepare M. Sam Rainsy ministre 
des Finances et de I'Economie, 
celui que l'on prete a M. Keat 
Chhon, ministre d'Etat, ou bien le 
projet que vient de terminer M. lth 
Vichit, le Secretaire ge~eral du 
Comite des lnvestissements (qui 
pourrait s'appeler Board of 
Investments comme en Tha'ilande) 
? Ceux qui. ont eu en mains le 
projet de M. lth Vichit le trouvent 
bien complique, et peut-etre mains 
"transparent" pour les 

. investisseurs que celui de M. Sam 
Rainsy. Un point attire !'attention : 
dans le projet de M. lth Vichit, ce 
sont tous les investisseurs, que 
leurs projets scient modestes ou 
tres vastes, qui devront avoir 
!'agrement du CNI. Et non pas 
seulement ceux, comme dans le 
projet de M. Sam 
Rainsy, qui demandent a 
beneticier des incitations, ou de 
privileges ~articuliers. De plus, 
taus les pro Jets devront com porter 
une etude de faisabilite et de 
rentabilite . . C'est a dire que le 
controle du CNI sera beaucoup 
plus etroit, et pour les 
investisseurs Ia course 
d'obstacles sera plus compliquee. 
N'y a t-'il pas. Ia de quai 
decourager les petits 
investisseurs, nombreux au 
Cambodge, que les formalites 
rebutent, qui n'ont ni les moyens 

(Suire page 9) 

Cambodge Nouveau a pousse 
son enquete en interrogeant les 
responsables de quelques 
banques de Phnom-Penh sur leur 
activite pratique. Voici 
1' essen tiel de leurs n!ponses : 

- Singapore Commercial Bank 
a capitaux singapouriens a 100 
%. Elle prete en US dollars, en 
FF, en DM, .. . dans Ia monnaie 
que souhaite 1'emprunteur. Le 
montant depend de Ia garnatie, 
et s'il s'agit de court ou de long 
terrne. Les taux d'interet : entre 
18 et 24 % par an, soit de 1,5 a 
2% parmois. 
On peut noter que Ia Singapore 
Conunercial Bank prete de 
preference a une personne 
physique, selon Ia coutume 
chinoise. Si c'est une personne 
morale qui sollicite un pret, Ia 
banque exige que le directeur de 
Ia societe demanderesse se porte 
garant du .montant du pret. 
La banque propose "Ia gamme 
complete des services 
bancaires". 

B·anque Cambodgienne du 
Commerce Exterieur : elle 
prete principalement aux PME, 
conuner~ants, societes d'import­
export. Les conditions pour 
obtenir un pret sont drastique. 
"Aucun pret sans propriete" 
specifie Ia Banque, qui precise 
ainsi les garanties demandees : 
-attestation de propriete d'une 
maison et d'un terrain cenijiee 
par le district et le quartier 
(empreintes digitales et 
signatures); - catte d'identite 
(empreintes digitales et 
signatures); - photos de Ia 
maison et du terrain; - livret de 
famille; - compte rendu de Ia 
visite de Ia propriete par un 

Les banques 

membre de Ia banque; - etre 
titulaire d'un compte en 
banque. 
Montant du pret : de 20 a 30 % 
de Ia valeur de Ia garantie. 
Le taux d'interet est de 1,5 % 
par mois; Ia duree de 3 a 6 mois 
(dans certains cas, un an); il y a 
une conunission de 1% sur trois 
mois, de 2 % sur six mois etc ... 
En cas de non paiement : apres 
6 mcis le taux d'interet est 
double (3 % par mois); il y a 
demande de conciliation avec le 
client; puis constitution d'un 
dossier ·pour le tribunal 
municipal; puis delai 

. supp!ementaire de 2 mois; enfm 
saisie de la propriete par le 
tribunal et vente. 
A noter que cette banque d'Etat 
offre aux etrangers [a 
possibilite de retirer une 

''somme d'argent en dollars a 
partir d'un cheque emis dans Ia 
monnaie du pays d' ou vient 
cette personne. Ainsi : vous 
presentez un cheque BNP, 
Credit Lyormais, etc ... libelle 
en francs, vous recevez des 
dollars (le taux de change n'est 
pas tres favorable). Un service 
rendu aussi, sans delais, par Ia 
Banque nationale. 

Union Commercial Bank : 
c'est une joint -venture entre 
des Chinois de Hong-Kong, de 
Macao et des Cambodgiens. 
Elle prete aux societes de 
trading de preference et aux 
entreprises, mais "nous 
regardons bien avant si nous Ia 
comzaissons ". Garanties : un 
titre de propriete qui sera 

Pourquoi tant de banques au Cambodge ? 

"11 faut regarder Ia legislation des pays de Ia region, fait 
observer /e directeur de Ia Singapore Commercial Bank M 
'l'eoh Sam Ming. 
-en Tha'ilande, if est tres difficile de.creer une banque. 
- au Laos, c 'est impossible. 
- au Vietnam : /es Vietnamiens prennent une participation 
de 51 %dans le capital de Ia banque. 
- en Malaisie, pour ouvrir une banque, if faut payer 1 
milliard de dollars malaisiens (if y a 4 ou 5 ans, ce n 'etait 
que 20 millions). 
-en Indonesie, M Ham Siao Huang prend une participation 
de 70%. 
- a Singapour: c 'est impossible. 

Au Cambodge, une licence ne vaut que 5 millions de US$. 
D 'ici 5 ans, a man avis, el/e vaudra 50 millions de U$ ". 

hypo!heque en cas de non 
remboursement. · Montant 
maximum des prets : 700 000 
dollars. 
En fait Ia Union Conunercial 
Bank n'est Ia que depuis trois 
mois et n'a pas encore prete. 

La Caisse Fran~aise de 
Developpement (C.F.D.) : elle 
se propose d' "aider les 
initiatives productrices de 
base". 
Elle prete a hauteur de 65 000 
US$, au taux de 8 % annuels. 
Conditions du pn!t : -les recettes 
de l'activite doivent etre 
domiciliees sur un compte en 
banque; - il y a un accord 
tripartite entre Ia banque au sera 
depose cet argent, Ia CFD, et 
I' emprunteur. 
Garanties demandees : Ia CFD 
demande a Ia banque d'operer 
un natissement en especes, 
constituant un depot de garantie, 
ega! a trois mois de 
remboursement du pret Dans 
l 'a venir, des que ce sera 
possible, Ia CFD demandera a 
l'emprunteur de s'assurer, et de 
designer Ia CFD corrune 
legataire. 

lndosuez : le systeme de 
garantie est original : Ia banque 
demande un certificat emanant 
du chef de district du lieu ou est 
implantee Ia propriete de celui 
qui sollicite un pret. Le chef de 
district certifie l' existence de 
cette propriete et s'engage a Ia 
vendre en cas de non paiement 
du proprietaire, et a rembourser 
le preteur a hauteur du montant 
du pret. 

enquete rea Iisee par Anne Rapp 

Conditions pour obtenir un 
prct 

scion Ia Banque centrale 

. deposer les statuts de Ia societe 
presenter un projet de 

financement, concernant Ia 
production, Ia commercialisation 

indiquer I 'experience de 
l'entreprise, sa situation fmanciere 

. presenter des garanties (biens 
irrunobiliers ... ). 
Avec ces elements, Ia banque fait 
une ana.Jyse des risques de credit. 
II n'y a pas de plafond theorique 
au credit : chaque banque fait son 
propre calcul; certaines ont des 
lirnites fixees par leur Conseil 
d' administration. 
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No nom de Ia banque 

1. Cambodia Asia Bank 

2. Standard Chartered Bank 

3. Canadia Bank 

4. Cambodian Commercial 

Bank 

5. Cambodian Public Bank 

6. Royal Cambodia Bank 
1--

7. Siam City Bank 

8. Agricuture & Commercial of 

Cambodia Bank 

9. Singapore Banking 

Corporation 

10. Cambodia Farmer Bank 

11. Bangkok Bank 

12. Thai Farmer Bank 

13. National Bank of Cambodia 

- -r--
14. May_B~nk 

-·--

15. Cambodia Development 

Bank - · 
16. Chan Sa Wong Bank 

Corporation 

TAUX d' INTERET PRATIQUES DANS 16 BANQUES 
(a Ia date du 10 mars 1994) 

comptes de_~ots a t e r m e 

a vue 1 mois 3 mois 6mois 9 mois 

US$ Riel US$ Riel US£ Riel US$ Riel US$ Riel 

Per a.n Per a.n 

2.30 3.50 - - 2.50 - 2.5 - 2.75 -
1.62 - 1.00 - 1.06 - 1.31 - - -
3.50 5.00 5.00 - 6.50 2.00 7.50 23.00 - -
2.00 - - - 1.00 - 2.00 - 3.00 -

2.00 - - - - - - - - -
3.00 - - - 5.00 - 6.00 - - -
2.25 - - - 2.50 - 2.625 - - -
2.25 8.00 2.50 - 3.25 - 4.25 - - -

2.50 - 2.50 - 3.25 - 3.75 - - -

3.00 2.00 - - 3.50 - 4.25 - - -
2.15 - 2.50 - 2.625 - 2.75 - 2.75 -
2.00 8.00 - - - - - - - -

2/2.50 - - - 3/4.00 - 4/4.50 - - -

2.20 - 2.50 - 2.60 - 2.70 - 2.75 -
2.00 - - - 3.50 - 3.75 - 4.00 -

10.00 - - - - - - - - -
----~- ·- -------

12 mois 

US$ Riel 

2.75 -
3.16 -
8.50 25.00 

4.00 -

2.50 -
8.00 -
2.75 -
4.50 -

4.00 -

4.50 -
3.25 -

- -
- -

- -
- -

10.00 -
----

Remarques 

< $40.000 

variation 

mensuelle 
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La Banque nationale 
Dans son bulletin publie a Ia 
mi-mai , Ia Banque nationale 
ecrit: 
"Concernant le faux 
d 'inflation, Ia ten dance con­
tinue a etre encourageante, 
les prix a Ia consommation 
n 'enregistrant pour fevrier 
qu'une mantee de 0,88 % . 
C'est une deceleration notable 
par rapport aux 2,23 %de jan­
vier. L 'accroissement de 
fevrier aurait ete encore plus 
fa ible, n 'avait ete Ia mantee 
des prix de l ' energie. De 
fevrier 1993 a fevrier 1994 les 
prix ont monte de 31 %, a 
com parer avec Ia mantee· de 
152 % enregistree entre 
fevrier 1992 et fevrier 1993 . 
La tendance devra se pour­
suivre au cours des mois 
prochains, si !'inflation, pour 
l'annee 1994 entiere, doit etre 
contenue dans Ia limite des 10 
%. 
Ce climat optimiste concer­
nant les prix est renforce par 
I' evolution de Ia masse. mom?­
taire. Le taux d 'expans'ion de 
M2 a sensiblement diminue, 
de l3 %en decembre 1993 a 
8,5 %en janvier et 7,5 %en 
fevrier 1994. Cela est de 
bonne augure pour Ia baisse 
de !'inflation. 
Dans le secteur bancaire, on 
doit souligner Ia forte aug­
mentation des depots, qui a 
depasse 30 milliards de riels 
pour chacun des mois de jan­
vier et fevrier, !'essen tiel etant 
constitue par des devises . Les 
depots en devise ont atteint un 
nouveau record de 180 mil­
liards en fevrier, donnant 
ainsi plus de force au systeme 
bancaire. 
Les credits au secteur prive 
ont fortement decline, de 
181,9 milliards. de riels en 
janvier a 169,4 milliards en 
fevrier. Cette diminution 
toutefois doit etre relativisee : 
janvier avait connu une forte 
augmentation de 12,6 %. Le 

niveau des credits en fevrier 
reste sensiblement plus eleve 
qu'en dec~mbre 1993. ( .. . )". 

Guy Lucas 
directeur de I 'hOtel Sojitel 

Cambodiana 
Nous connaissons un creux 
important, mais il est diffi­
cile d'en analyser les causes 
avec precision : nous sommes 
de toutes fa~ons, avec 
l'arrivee de Ia mousson, a Ia 
fin de Ia saison touristique. II 
y a aussi I \::ffet des nouvelles 
diffusees par Ia presse, qui 
portent prejudice am: af­
faires, et les difficultes poli­
tiques que connait le pays. 
Mais attention a ne pas 

generaliser en fonction 
d' evenements exceptionnels. 
Le Cambodge a deja connu 
des situations qui defient les 
meilleures etudes de market­
ing. Nous avons connu un af­
flux de militaires avec 
!'intervention de l'ONU, puis 
des "tours" fran~ais et alle­
mands; plus recemment le 
nombre des asiatiques a aug­
mente .. . L'hotellerie est un 
metier difficile. qui doit con­
cilier investissements lourds 
et clientele volatile ! 
II faut essayer de raisonner a 
moyen et a long terme. Le 
fait qu'une grande chaine 
hoteliere comme Interconti­
nental ait pris Ia decision de 
venir s'installer au Cam­
badge montre bien que ce 
pays suscite Ia confiance. 
Le marche du tourisme lui­
meme evolue. Au Japan par 
exemple -qui sera pour nous 
le marche no 1, pour le 
tourisme comme pour les 
affaires-, ceux qui avaient de 
!'argent il y a quelques an­
nees etaient les agriculteurs. 
Aujourd'hui ce sont plutot 
des jeunes filles qui travail­
lent , tout en habitant chez 
leurs pnrents . Nous devons 
savoir changer de strategic ... 
Pour l'immcdiat il faut done 

a mon avis : 1) garder son 
sang froid; et 2) developper 
une solidarite entre les re­
sponsables des affaires, qu'il 
s 'agisse des commer~ants, 

des industriels, des medias 
etc ... II faudrait que ies chefs 
d 'entreprise etabl issent u n 
"mission statement" qui leur 
soit commun, et qui fixerait 
ce que nous avons !'intention 
de faire pour fonctionner tous 
ensemble. 
En attendant un point me 
para it posit if: dans le secteur 
de l'hotellerie , les Cam­
bodgiens reagissent bien a Ia 
formation , on peut dire qu' 
ils ont des qualites 
d'apprentissage exception­
nelles. 

Chcnda Sophca Sok 
Sous-Secretaire d '£tat 

au Tourisme 
II est vrai que Ia periode est 
difficile. En plus du creux, 
classique en mai-juin dans 
cette region de I' Asie, no us 
souffrons d ' une campagne de 
desinformation a I' etranger 
qui fait peur aux touristes. II 
y a des annulations de voy­
ages. C'est injustifie : est-ce 
qu'on dissuade les gens 
d 'aller en Irlande so us pre­
texte que !'IRA met des 
bombes? 
Une information fausse a 
d'autre part ete publiee : il 
n ' existe pas de vol direct 
Bangkok-Siem Reap, et nous 
y restons absolument op­
poses. 

Apsara Tours 
Ce sont surtout les Japonais 
qui annulent leur voyage. 
Pour nous qui travaillons a 
80 %avec des Fran~ais , nous 
avons peu d'annulations . 
Actuellement no us n' avons 
que de petits groupes de 1 a 7 
personnes, mais c'est normal 
pour Ia saison. Ca va repartir 
en aout, jusqu 'en avril. En 
pleine saison nous avons eu 

20 a 30, ou meme 40 groupes 
par mois, de 10 a 30 person­
nes. 

Commandant de bord de 
I'A.T.R 

Sur notre liaison Phnom-Penh 
- Siem Reap, pour Ia commod­
ite des agences de voyage, on 
a remis les quatre frequences 
quotidiennes, tombees a 
trois. Mais le taux de remplis­
sage qui etait de 70 % en 
moyenne, tres eleve, est tombe 
a 50 % au maximum. Le 17 
mai pour Ia premiere fois nous 
avons du annuler un vol a 
cause du mauvais temps. 

Cyril Guth 
directeur de 

S.D. V. Cambodge 
Pour SCAC-Delmas- Viel­

jeux, transporteur et transi­
taire, ~a va bien. Les flux aug­
mentent. Avril a ete en pro­
gres de 15 % par rapport a 
fevrier , et Ia tendance se 
poursuit. Nous gagnons de 
!'argent. Les contrats d'aide 
de Ia France passent par nous. 
Mais nous pensons que dans 
l'avenir c'est le trafic intra­
asiatique qui se developpera le 
plus vite : S.D.Y. y est pre­
paree, etant presente dans 130 
pays. 
Notre activite est pour 65 % 
environ de I 'importation par 
voie maritime. II existe un 
gros potentiel pour le fret 
aerien (des charges de 3 a 10 
tonnes, alors que le maximum 
actuel est de 150 kg), mais il 
n 'y a pas d'avions-cargo, et Ia 
piste de Pochentong devra etre 
allongee. 
Les backchiches ? Ils sont 
maintenant bien etablis, les 
tarifs sont precis, previsibles : 
ils interviennent pour ac­
celerer les formalites . 
Nous ·Sommes toujours sur les 
rangs pour Ia gestion et Ia 
manutention du port de Kom­
pong Sam. II nous semble du 
reste que le contrat ne sera pas 

(m i te page 7) 
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(suite de /a page 6) 

accorde a un seul operateur, et 
que les Singapouriens, qui ont 
Ia competence et les moyens, 
notamment Ia Port Authority 
of Singapore, l'emporteront. 
Nous avons aussi le projet de 
faire du courrier express, y 
compris les petits Colis, a 
l'interieur du Cambodge et en 
international. 
La securite ne nous pose pas 
de problemes. Nous avons des 
containers tous les jours sur Ia 
route Phnom-Penh­
Sihanoul.:ville : ~a passe bien. 
La route Phnom-Penh­
Thailande en revanche est 
actuellement coupee. Cela 
augmente le trafic maritime. 
Pour les echanges avec le 
V{etnam, qui se developpent, 
nous etudions un transport 
regulier de containers par 
camions entre Phnom-Penh 
et Ho -Chi -Minh. 

Al<ira Shibasal<i 
Directeur de Transindo 

Apres Ie depart de 
I' APRONUC, no us avons eu 
quelques mois difficiles, 
jusqu 'en mars. Notre nouvelle 

clientele est surtout com­
posee de Japonais du Cam­
badge, de membres de 
I 'UNHCR et, depuis peu, des 
programmes de cooperation 
qui demarrent. 
L'activite economique est en 
baisse, et securite dissuade 
beaucoup d'entreprises de 
venir s'installer. Mais I' aide 
internationale commence a 
arriver. D'autre part Ies 
Cambodgiens commencent a 
depenser davantage. Je suis 
optimiste, mais je I 'ai ete da­
vantage dans le passe. 

Jean-Yves Catry 
directeur de Medicom 

Medicom a ete creee en juil­
let 1993, c'est Ia branche 
medicale de Comin Khmere. 
Je represente pour MCSI, de 
Paris, des fabricants fran~ais 
et europeens dans Ie domaine 
des equipements medicaux : 
radiologie, scialytiques, ta­
bles d'anesthesie, et meme 
un "amplificateur de bril­
lance" (radiologic + radio­
scopic) pour Ia chirurgie or­
thopedique, etc . . . Medicom 
se charge aussi de Ia mainte­
nance et Ia formation tech­
nique. 
Le demarrage est rapide, a 

davantage. 

cause du contrat Calmette : Ia 
France donne au Cambodge 
l'equipement, envoie le per­
sonnel competent, et assure 
Ia formation. En plus des 
trois blocs operatoires exis­
tants (a renover), 2 ou 3 
autres vont etre crees. 
Apres Calmette viendra 
l'equipement de I'Institut 
Pasteur. Nous sommes sur les 
rangs. 
II faut souligner que les 
equipements fran~ais sont 
d'excellente qualite mais net­
tement plus chers que les 
produits concurrents notam­
ment pakistanais et chinois. 
Nous devrons sans doute 
dans I 'avenir travailler avec 
ces fabricants. 
En revanche nous ne nous 

occupons pas des 
"consommables" medica-
ments, seringues, sutures, etc 
... qui arrivent sur le marc he 
a des prix tres faibles parce 
qu 'ils ont . ete voles de­
tournes, .. . C'est Ie meme 
probleme que pour les 
generateurs et les clima­
tiseurs. 
Pour l'avenir : nous pensons 
a l'equipcment de l'hopital 
de Stung Treng, a celui des 
cliniques privees, et nous 

avons d(:S projets dans bien 
d'autres domaines. 

Jean-Paul Thcpaut 
Explotra 

Societe beige de Charleroi, 
Explotra re~oit au Cambodge, 
depuis 1990, des touristes 
belges, francophones et neer­
landophones. Actuellement 
les affaires sont assez plates. 
C'est Ia firi de Ia saison, et. 
peut-etre que les evenements 
de Pai:Iin dissuadent certains 
de venir. Apres un groupe im­
portant en avril, on ne re<;oit 
pour le present que des indi­
viduels. 
Nous allons nous developper 
en prospectant d·ans le monde 
entier : nous pensons que le 
Cambodge est une destination 
par lui-meme, non une 
"extension" . 

CAMBODGE 
NOUVEAU 

est vendu 
uniquement 

par abmmements 

U n investissement qui risque A l'issue des deux mois prevus par le 
vateur : le protocole ayant ete signe 
avec un ministre FUNCINPEC, le PPC 
renacle. S'agirait-il plus precisement 
d'un bras de fer entre S.E. Hun Sen et 
S.E. Sam Rainsy ? 

d'echapper au Camqodge : celui de 
Total Cambodge, fatig'ue d'attendre. 
Les faits : Total Cambodge a ete en­
registre en decembre 1992. Son ob­
jectif : !'importation, le stockage et Ia 
distribution de carburant au Cam­
bodge. Concernant Ia distribution, il 
ambitionne un tiers du marche. Con­
cernant le stockage et Ia distribution, 
un projet de joint venture a ete mis au 
point avec Ia societe d'Etat CKC 
(Compagnie Kampuchea des Carbu­
rants). Un protocole d'accord a ete 
signe pour deux mois le 19 janvier 
1994 entre le ministere des Finances 
et de I'Economie, et Total. 
Selon ce protocole, Total apporte le 
"cash" necessaire pour renover les 
depots existants a Sihanoukville et a 
Phnom-Penh (capacites : 200 000 a 
250 000 tonnes par an, c'est a dire une 
tres forte proportion de Ia consomma­
tion du Cambodge en carburant, es­
tlmee a 350 000 t par an). Pour Ia 
distribution, elle serait partagee entre 
Total et CKC. Total pour sa part envis­
age; de creer, au fur et a mesure des 
besoins, une trentaine de stations­
service dans le pays, et sans doute 

I' affaire 

Total 
protocole , le gouvernement a de­
mande a Total de le prolonger d'un 
mois. Accepte. En avril, nouvelle de­
mande de prolongation d'un mois, 
acceptee egalement, signee avec le 
ministere des Finances et, de plus, le 
ministere de I'Energie et des Mines. 
Mai arrive: toujours pas de signature 
finale en vue. 
Total a prevenu: "if n'y aura pas cette 
fois de nouvelle prolongation. Ou 
nous signons, ou Total Cambodge fait 
ses valises et quitte /e pays". 
Dans cette hypothese desastreuse, 
ce serait un investissement de 4,5 
millions de dollars, et peut-iltre da­
vantage, qui echapperait au Cam­
bodge. 
Pourquoi ce blocage ? La raison 
semble politique a plus d'un' obser-

Apres Ia mesaventure survenue a 
FEAL International pour des raisons 
semblables (le contrat de renovation 
de !'Hotel Royal lui a echappe, apres 
des annees de negociations et un ac­
cord dument conclu), ce serait un 
nouveau coup porte a Ia credibilite du 
gouvernement cambodgien. Partic­
ulierement maladroit au moment ou 
les investisseurs, a tort ou a raison, 
regardent du cote du Vietnam. 
"Aucune des grandes compagnies 
petrolieres internationales (/es 
"majors'') ne voudra traiter avec le 
Cambodge si le contrat prevu n'est 
pas signe" previent Total. 
Certains sont conscients, de chaque 
cote, de !'importance de l'enjeu : 
S.A.R. Norodom Sirivudh, ministre 
des Affaires Etrangeres, en visite en 
France, a tenu a visiter, le 11 mai, Ia 
raffinerie Total.de Gonfreville. Et il a 
ete question de !'affaire dans ses en­
tretiens avec le ministre franc;:ais des 
Affaires Etrangeres Alain Juppe. 

· . "'· · · · .. ~ Page 7 .·. 
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TRIBUNE LIBRE 

PERIL 
EN LA DEI\1EURE 

Attention, "BIG BROTHER" est de 
retour. Toujours Ia, omnipresent, jamais 
visible mais sournoisement Ia, 
solidement represente par ses 
diaboliques sen·iteurs. Je veux parler de 
I "ami Pot" . Celui qui aime le peuple 
khmer a Ia viejusqu'a Ia mort. Celui par 
qui Ie ridicule de Ia Communaute 
internationale est arrive. 

Non contents de montrer que I'ONU n'a 
regie aucun probleme au Cambodge -en 
dehors du fait d'avoir depense plus de 2 
milliards de dollars en echange de 
quelques billets de Yote- les khmers 
rouges mettent en evidence aux yeux du 
monder, avec beaucoup de delectation, 
leur enorme capacite a defier un paune 
Gouvernement Royal pour1ant Clu 
"democratiquement". 

La situation meritc reOcxion. Car il y a 
urgencc pour taus les Khmers de bien 

15 MAl 1994 

penser leur avenir en te_rmes de choix 
politiques en se basant sur une analyse 
pragmatique et objective de leur propre 
situation economique et sociale. 

debris JlSJchologiqucs 

En effet que reste-t ' il de Ia societe 
khmere au plan de Ia culture ? Un 
eparpillement de debris psychologiques 
dont on mettra Iongtemps a reconstituer 
les morceaux pour que ce peuple 
retrouve ses racines civilisatrices. Big 
Brother et ses sbires ont reduit le peuple 
khmer tout entier, mentalement, a l'etat 
sauvage. lis ont engendre toute une 
generation de sans foi ni loi, n 'hesitant 
pas a voler et assassiner sans aucun 
remord ni le moindrc sentiment 
humain. Pour retablir l'equilibre, il 
faudra eduquer en vi rOii trois 
generations , et ce dans une parfaite 
stabilite. Or le seul fait de Ia presence 
khmere rouge a l'heure actuelle 
entraine automatiquement Ia 
destabilisation des esprits. 

Par aillcurs, nous avons heritc du 
systcme khmer rouge unc si 1 uat ion 

economique en complete decomposition. 
Car les Khmers rouges, pour "biitir un 
homme nouveau avec des hommes 
nouveaux" a eradique tout savoir 
humain en Ia matiere et demantele toutes 
les structures existantes qui conferaient 
au Cambodge le statut d'Etat moderne. 
Nous sommes ainsi revenus a l'iige de Ia 
pierre. 

II est d'autant plus dangereux que Ia 
modernite toute importee vient se 
plaquer sur cette situation sans que Ies 
populations khmeres ne soient preparees 
a cette culture economique et a cette 
technologic avancee. Ce qui va rendre Ia 
t<khe du gouvernement encore plus rude. 
Car desormais, le peuple qui a souffert et 
qui a faim veut tout, immediatement, 
sans forcement rien donner ni savoir. 

De ce point de vue, nos amis tharlandais 
ont un role pour le mains douteux. Aprcs 
avoir dctruit leur pays pour arriver a une 
fa~ade de reussite economique en 
brulant les etapes, ils lenient d'expoi1er 
leurs experiences dC\ ·Cistatrices au 
Cambodgc. Khmers , soycz vigilants ! 
D'autant pius que ces faux amis jouent 

---hnise 
'PO«<I-~ ~ et~, te ;e~ "-1' rl~" ~ ~ te4 ~tau 
~ t&e~ z;~e~dtud~~ e~: 

Chef Didier Corlou 

l'w~ fmk d ~ ~ 
k v:u;ooi ck ~~ ~ ~ ~ ck ~ cp»~ 
b ~ rk ~liM bWnl-~~ CWJ ~ d rwJ.Ji fu1 
k pw~ ck 'lih ck !nCWJ Q)JJL ~ 

& ~ ck l'A~ amL ~ 

Cuisine aux herbes fraiches avec les meilleurs ingredients. 
Pour vos reservations, appelez le 26288 ext: 7075 

Hotel Sofitel Cambodiana 
---- r H N 0 M P E N H --- iOiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii...ij 
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sur tous les tableatLx surtout 
sur celui khmer rouge. 

A quoi bon discuter ? 

De ce fait, on s'interroge sur 
l'utilite de discuter avec une 
bande de hors-Ia-loi dont Ia 
nature destructrice se 
confirme encore plus depuis 
les dernieres elections. A 
moins que certaines 
puissances n'obligent le 
Cambodge a dialoguer avec 
Pol Pot et sa clique. Auquel 
cas, libre aux responsables 
khmers de preserver ou non Ia 
dignite de leur peuple, airisi 
que l'integrite et Ia 
souverainete du Royaume. 

De par leur ideologie, "leurs 
actes criminels et leur 
position de force actuelle, les 
khmers rouges ne peuvent 
entrer au gouvemement sans 
que ce dernier ne leur fasse 
des concessions de pouvoir, et 
territoriales~ Ce qui revient a . 
leur donner a tres court terme 
le pouvoir en toute li!gitirnite. 
Que !'on cesse de se 
meprendre. Il existe toute une 
couche de Ia jeunesse khmere 
ainsi qu'une partie de Ia 

MINISTERE DU TOURISME 

population pauvre des villes 
et ·des campagnes qui sont 
toutes acquises a Ia cause 
khmere rouge. Le danger est 
toujours present, alors que 
l'on souleve deja Ia 
possibilite de nouvelles 
elections. 
Sincerement, chers 
dirigeants, irons-nous 
prochainement aux umes ? 
Alors bonne chance a vous 
tous! 

Pean Sophann 

Toute 
reproduction, par 

quelque 
procede que ce 
soit, des articles 

publies par 

Cambodge 
Nouveau 

est strictement 
interdite 

Le marche des voitures 
a ..!hnom-Penh 

Le Japan occupe comma on sait 
une place dominante au 
Cambodge sur le marche des 
voitures, neuves et d'occasion. 
Toyo~ a lui seul detient70% du 
marche. Honda en a environ 5 %. 
Suzuki, Nissan, Mit,subishi sent Ia 
aussi. Les non-Japonais se 
pa~gent les 25 % restants : les 
Careens Daewoo et Hyundai ont 
chacune environ 5 %; les 
Fran9ais Peugeot et Renault sont 
presents, comme les Allemands 
Mercedes et BMW (2 a 3 voitures 
vendues par mois, mais a 50 000 
ou 60 000 dollars piece); Range 
Rover, britannique, represente 
environ 2 % du pare automobile 
cambodgien. 

Une Mercedes 230 coute, taxe 
comprise, de 46 a 50 000 US$. 
Mercedes 260 : 60 000. 
Toyota Royal Saloon : 36 690 $. 
Corolla GL : 17520$. Corona GL 
: 21 290. Land Cruiser (diesel) : 
36 010. 
Renault R 19, ~xe comprise: 
20 000 $. Safrane : 27 000 $. 

enquete B. Goineau 

CA~IBODGE 

NOUVEAU 
le journal des gens 

qui comptent 

INFORMATION AU PUBLIC 

Dans le cadre du programme de developpement general du 
pays, le ministere du tourisme invite les investisseurs nationaux 
et etranger a soumettre des etudes de faisabilite et des 
propositions pour renover I' HOTEL DE L'INDEPENDANCE 
et le l\IOTEL SOKHA a Sihanoukville. 

Toute proposition doit etre adressee au Departement des 
Industries touristiques du ministere du Tourisme, entre le 20 mai 
et le 20 juin 1994. 

Pour toute information complementaire, prendre contact avec le 
departement des Industries du Tourisme, Ministere du 
Tourisme, au 3, boulevard Monivong, Phnom-Penh, Royaume du 
Cam hodge. 

Phnom-Penh, le 17 mai 1994. 

A PROPOS ... 

(Suite de Ia page 4) 
ni l'envie de faire des etudes 
prealables, preterant "tenter leur 
chance" sans attendre ? 
On fait observer d'autre part que le 
Board of Investments tnallandais, 
qui semble avoir servi de modele a 
M. lth Vichit, n'est pas un exemple 
de transparence ... 

heveas aa Rattanakirl 
Tres excentre.e, Ia plan~tion 

d'heveas du Rattanakiri expedie 
pour !'instant sa production vers le 
Vietnam (Pieiku et Qui Nhon), 
faute d'une route Ia reliant a 
l'interieur du Cambodge. 
Sur Ia surface plantae a l'origine, 
plus de 4000 ha, environ 2300 sont 
exploitables · aujourd'hui. Les 
rendements sont faibles (environ 1 
t. a l'ha) faute de moyens et de 
materiel, et faute de discipline. Le 
travail des saigneurs est ralenti par 
le "recru forestier" qui envahit 
l'espace entre les !ignes d'arbres. 
Mais Ia plan~tion peut encore etre 
sauvee. "Les arbres ont trente ans 
et davantage, mais i/s ant ete 
relativement peu saignes. Un 
nettoyage et un meilleur entretien 
des sols, une modification du 
systeme de saignee, /'usage de 
stimulents, une meilleure 
organisation du travail pourraient 
augmenter nettement les 
rendements" estime !'expert 
envoye sur place par Ia societe 
beige SI~T. 

Les terres de cette region sont 
parmi les meilleures du monde, et 
les techniques nouvelles, les 
clones notamment, permettent des 
rendements de 3 a 4 tonnes de 
caoutchouc a l'ha, doubles de ce 
qu'ils etaient il y a trente ans. 

fronth!res 
"Les Vietnamiens bougent les 
bomes qui marqf.!ent Ia frontiere 
plus loin 8 J'interieur de notre 
territoire, a declare le Roi a Ia Far 
East.ern Economic Review (19 
mai). /Is creusent des canaux 8 
l'interieur de notre territoire, 
creant ainsi de nouveiles /ignes 
frontieres. Creuser des cana.ux 
est une vieille tactique, mais 
maintenant les bornes-frontieres 
se sont mises 9 marcher, elles 
marchent vers /'ouest ... /Is croient 
que nous ne pouvons pas nous 
occuper de deux fronts en meme 
temps. C"est tern.ble." 

Jeux francophones 
Quatre athletes (pongistes et 
coureurs de fond) et trois artistes 
cambodgiens (peintre, flutiste, 
chanteur) participeront aux 
Deuxiemes Jeux de Ia 
F rancophonie, a Paris, du 5 au 13 
juillet. Ces jeux reuniront 3500 
participants, venus de 46 pays. 
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tenants du pouvoir sont a ~~ourt d' idees pour resoudre Ia crise, bien 

... ~i!aker 's corner . d'autres tetes fraiches leur en apportcront de nouvelles. Faisant 

LE ROI NE GOUV;ERNE PAS 
••• mais ii prend l'initiative 

La crise que traverse Ie Cambodge apres huit mois de suffrage 
universe! fait courir le bruit d'une nouvelle election generale. Le 
peuple est en proie (des hallu~jnations sans fin : depuis pre~que 
un quart de siecle; il est coristamment soumis a ~es pressw.~~ 
successives. Toutes les formes d'organisation etatique ont deJa 
passe sur Ia terre des illustres batisseurs d'Angkor. Le cycle est 
enfm boucle avec Ie retour de Ia monarchic, absolue a l'origine, 
depuis Ia fondation de !'empire khmer, pour devenir, . a~ 
lendemain de Ia 2eme guerre mondiale, constitutionnelle. Puis II 
y eut cette revolution qui a amene le regime presidentiel puis les 
autres dits " communiste" et "socialiste" confus. , 

Finalement Ia monarchic est restauree et, par Ia volonte du peuple, 
120 representants sont elus au sein de I' Assemblee Nationale. 
Mais, rejetant Ies constructions etrangeres, ces deputes . s ' e~ 

prennent au pouvoir constituant et le donncnt a !'ancien roi, qm 
incame Ie symbole de !'unite et de Ia permanence nationale. 

Ainsi Ie roi ne gouveme pas, car il n 'a pas Ie suffrage populaire. 
Mais rien ne lui interdit d' agir en tant quAe garant de Ia 
souverainete nationale. Concernant le respect des droits et des 
libertes des citoyens, il tient des audiences populaires, prenant 
ainsi !'initiative d'insuiller a Ia Justice Ia volonte de faire son 
devoir et aux dirigeants de se com porter en ·serviteurs du peuple. 

Pourquoi done Ie roi, en convoquant le Congres national prevu 
par Ia Constitution, ne s'interesser ait-il pas aux affaires de I'Et~t 
? Le roi ne gouveme pas, mais il prend !'initiative. C'est son drOit. 

le rule amhigu des dCJJUfcs 

Dans ce petit pays dechire par Ia guerre, il est raisonnable d.e 
permettre au petit peuple de s'exprimer ouvertement devant le ro1. 
II exposera ses points de vue concernant les afTaires du pays. 
Surtout qu' au sein de I' Assemblce on ne compte que I 20 
pcrsonnes, dont Ia plupart jouent le double role de gouvem~n~s et 
de repn!sentants du peuple. Comme si elles etaient a Ia fOJs JUge 
et partie. Et ne pouvant se prononcer de fa~on c~tegoriqu~, au 
moment du choix, entre !' interet du peuple et celm des partis. La 
masse qui participe au Congres ne dispose pas. de pouvoir de 
decision, elle peut tout de mcme etaler son opinion devant le fOI 
pour qu' il arbitre le contlit opposant les deux pouvoirs. 

Puisque Ie roi ne peut presider le Conseil des ministres et. doit 
communiquer avec I' Assemblee nationale par des messages, Jl .cst 
utile de lui Iaisser un terrain neutre pour que Ia volonte souverame 
puisse s' exprimer en public. Ce faisant il apportera son concours 
aux repn!sentants du peuple s ' ils se trouvent a court d'idees pour 
rcgler certaines afTaircs d 'Etat. 

lcs vertus du Cimgrcs 

Si lc parlementarisme est bicephale, le regime d'asscmblce 
actuel, qui est· sa transformation avec un melange de 
presidentialisme, aura alors pour le Congn!s . un~ antJchambre 
donnant a Ia masse populaire !'occasion de vemr d1scutcr avec les 
rcprcsentants elus et aussi avec les gouve~ants. On etalera au 
grand jour Ics mesquineries cachces et auss1 ~n pourr~ pose~ des 
questions sur certaines atTaircs !ouches s'Jl en cxistc. SI les 

valoir ses droits Ia masse populaire aura toute lil:ierte de participer 
momentanement au renforcement de l'autorite, ne Ia laissant pas 
ainsi patauger dans l'affolement sans fin. 

libertc d'oJlinion 

La Iiberti: d'opinion peut s'affermir ainsi bien plus facilement qu' 
a travers Ia presse. Pas de depense d'argent ni de temps : Ia 
masse popula.ire est invitee a Ia tribune du Cm1gres . Et·la societe 
cambodgienne pourra ainsi evoluer, ie murissement des 
reflexions des differentes couches sociales eveillera une veritable 
conscience politique nationale. La pensee politique 
cambodgienne, .. dcveloppee sous l'effet de Ia guerre s'etait 
etouffee. Le Congn!s avec ses tribunes libres donnera !'occasion 
a des partis politiques non representes a I'Assemblee nationale, 
en l'occurence les Khmers rouges, s'ils veulent bien, et aussi a 
differentes associations, de lancer des propositions dans un 
sentiment patriotique et national, en Khmers depourvus de toute 
pretention. 

II est grand temps que les ·dechirements cessent. Et que Ia voie 
qui mene a Ia paix ne soit rien d'autre que Ia Iiberti: d'opinion, 
exercee par tous , dans les formes les plus souples. 

Le Congri:s national sera alors l'un des moteurs de Ia volonte 
nationale dont Ia manifestation bien ordonnee equivaut a un 
jugement de Ia masse. L 'adhesion populaire fait valoir de temps 
a autre Ia pretention de ne plus etre serfs des elus pendant toute 
Ia duree de leur mandat. Le Congri:s permet une action a mi­
chemin entre Ia dissolution de I' Assemblee nationale et le coup 
d'Etat contre le gouvemement. II permet de se parler taus 
ensemble, au lieu du dialogue entre les 120 representants qui sont 
privilegies pendant les 2000 jours de leur mandat electoral.. II 
donne une chance a ceux qui sont ou isoles ou groupes de faire 
entendre leurs raisons en matiere de politique nationale. 

Tout de meme, on neva pas changer les fonctions des 
represcntants du peuple en ecoutant Ia voix de Ia masse 
populaire: tout concourt a faire marcher l'appareil de l'Etat. Si on 
manque d'imagination c'est au Congri:s national d'apporter Ia 
sienne, sur !'initiative du roi . 

Kong Phirun 
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